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Introduction 

 

Du 15 au 16 Aout 2019, s’est tenu, à la Fondation Félix Houphouët-Boigny pour la recherche de la paix, l’atelier de formation en direction  du 

réseau des associations des femmes du district de Yamoussoukro sur la culture de la paix et la cohésion sociale. Organisé par Fondation Félix 

Houphouët-Boigny pour la recherche de la paix, en collaboration avec le PNUD section Côte d’Ivoire, ce séminaire visait le renforcement des capacités 

de soixante (60) leaders des ONG et des associations féminines du District Autonome de Yamoussoukro, en vue de faciliter leur contribution effective  

à la promotion de la paix. Il s’agissait de les impliquer activement dans la construction de la paix et la cohésion sociale en les dotant d’outils adéquats, 

de moyens techniques, stratégiques et pédagogiques et d’avoir un repère méthodologique pour promouvoir la paix et la cohésion sociale dans leurs 

zones d’activités en vue de leur permettre de contribuer efficacement à la promotion de la culture de la paix auprès des populations de la Région du 

Bélier en vue de leur permettre d’être des relais auprès de diverses populations notamment dans les foyers, les marchés, auprès des communautés 

inter-ethniques et religieuses, et auprès des jeunes du District de Yamoussoukro.  

La formation fut subdivisée en six (6) exposés et cinq (5) ateliers qui sont : 

Exposé I : Education aux valeurs de la culture de la paix, à la réconciliation et au pardon ;  

Exposé II : Contribution des Leaders communautaires pour des élections apaisées; 

Exposé III : Les techniques de la gestion pacifique des conflits communautaires et le renforcement de la cohésion sociale ; 

Exposé IV : Les techniques de la communication non-violente ; 

Exposé V : Civisme et engagement ; 

Exposé VI : La prévention des violences basées sur le genre ; 
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Quant aux  ateliers, ils ont porté sur les thèmes suivants :  

Atelier 1 : Les techniques de la gestion pacifique des conflits communautaires et le renforcement de la cohésion sociale ; 

Atelier 2 : Les techniques de la communication non-violente ; 

Atelier 3 : Education aux droits de l’homme ; 

Atelier 4 : Genre et gouvernance ; 

Atelier 5 : Elaboration du plan d’action. 

Les modules et les ateliers furent animés par six experts à savoir : 

- Monsieur KLA Konan, Sous-Directeur du renforcement de la cohésion sociale du Médiateur de la République ; 

- Madame BEHIBRO Edith, Présidente de l’ONG Service Droit de l’Enfant et de la famille de l’Afrique (SDEF - Afrique) 

- Monsieur OUATTARA Peyogori, Expert national du PNUD-CI ; 

- Messieurs YA Kouakou Jérôme, KOFFI Yao Ernest et TIE Bi Zahouli Lucien,  Chercheurs-formateurs au Département de la recherche de 

la paix à la Fondation Félix Houphouët-Boigny pour la recherche de la paix. 

 

D’une manière générale, l’approche employée lors de cette formation était interactive et participative. L’objectif consistait à permettre aux 

participantes de s’exprimer librement et de participer à la fois aux débats et à la détermination des solutions appropriées. Les exposés, des travaux de 

groupes ainsi que les restitutions en plénière, des brainstormings et des débriefings ont permis aussi aux participantes d’acquérir un certain nombre 

d’outils théoriques et pratiques nécessaires à la bonne compréhension du thème. La formation et les ateliers ont été soutenus par des exercices pratiques, 

des études de cas et par des simulations. 

La couverture médiatique a été faite par six journalistes dont un journaliste-reporteur de la Radio-Télévision Ivoirienne (RTI) et par cinq journalistes 

de la presse écrite. 

Le présent rapport présente les cérémonies d’ouverture et de la clôture, les exposés et les ateliers, le plan d’action ainsi que les recommandations. 

 



4 

 

I. La cérémonie d’ouverture 

La cérémonie d’ouverture a eu lieu le jeudi 15 août 2019 dans la salle de réconciliation, lieu de la formation. Elle a débuté à 9h30 par l’allocution 

de monsieur Ouattara Peyogori, représentant le représentant résident du PNUD. Celui-ci a d’abord remercié le Représentant résident du PNUD qu’il 

représentait à cette occasion. Il a ensuite salué le réseau des femmes pour leur forte mobilisation à cet atelier. Selon l’intervenant, la femme occupe une 

place importante dans la promotion de la paix. Par conséquent, leur engagement conditionne positivement les familles et cela ne peut que consolider la 

paix et la cohésion voire pour un environnement électoral apaisé. Pour cela, « le PNUD n’hésitera pas à accompagner toutes les initiatives des acteurs 

nationaux en faveur de la paix et du développement va-t-il affirmé. Il a clos son propos en invitant les participants à redoubler d’effort pour étendre 

leurs actions dans le sens de la paix et la cohésion entre les diverses communautés.  

La seconde allocution a été prononcée par le Professeur Jean-Noël 

LOUCOU, Secrétaire Général de la Fondation Félix Houphouët-Boigny pour la 

recherche de la paix.  

A l’entame de son propos, il a adressé ses chaleureuses salutations et 

souhaité la cordiale bienvenue à l’ensemble des participants, aux experts venus de 

diverses structures notamment du PNUD, du Médiateur de la République, de l’ONG  

Service Droit de l’Enfant et de la famille de l’Afrique (SDEF - Afrique) et de la 

Fondation FHB, chargés d’assurer les formations.  

Il a particulièrement remercié le PNUD, pour sa fructueuse coopération avec 

l’institution qu’il dirige en vue de parvenir efficacement à la promotion de la paix 

et de la cohésion sociale. Avant de situer le cadre de cet atelier, il a rappelé la ferme 

volonté du père fondateur de la Côte d’Ivoire qui consiste à mettre à la disposition des artisans de paix, la Fondation qui porte son nom et qui constitue 

un cadre d’échanges, de réflexions et d’actions en faveur de la paix. Pour le Secrétaire Général, la Fondation Félix Houphouët-Boigny pour la recherche 

Discours d’ouverture du Professeur Jean-Noël LOUCOU 
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de la paix accorde une place prépondérante à l’éducation dans ses programme de formation et de recherche, car, dit-il, « pour la Fondation, l’éducation 

est un outil privilégié de la paix ». Il a ensuite rappelé l’objet de l’atelier qui vise l’amélioration de la qualité des prestations des ONG, partie prenante, 

par le renforcement des capacités de leurs leaders en vue de parvenir à la tolérance, à la non-violence et à la paix, conformément  aux idéaux de paix 

prônés  par le Président Félix Houphouët-Boigny. Il a clos son propos en invitant chacun à s’engager fermement sur la voie de la paix avant d’ouvrir 

cet atelier de formation. 

 

II. EXPOSES  ET ATELIERS  
 

II.1- LES  EXPOSES 

Le premier thème: « Education aux valeurs de la culture de la  paix, à la réconciliation et au pardon » fut animé par monsieur KOFFI Yao 

Ernest, formateur à la Fondation Félix Houphouët-Boigny pour la recherche de la paix.  

Dans son exposé, il a signifié que la paix est un processus visant  l’intégration et le développement. Sa mise en œuvre « commence d’abord dans 

notre esprit pour s’étendre sur notre environnement ». Pour l’intervenant, la paix doit être définie sous un angle positif. Pour clore son exposé, il a  

invité chaque participante à cultiver quotidiennement la paix à tous les niveaux. 

Le second exposé avait pour thème : « Contribution des leaders communautaires pour des élections apaisées ». Ce thème a été présenté par 

monsieur OUATTARA Peyogori, expert national au PNUD.  

Dans son intervention, il a décrit les étapes du cycle électoral avant de présenter des chiffres relatifs aux violences électorales. Avant de conclure 

cet exposé suivi avec beaucoup d’intérêts par les participantes puisqu’il s’agit de pacifier l’environnement électoral de 2020, il a invité les séminaristes, 

en leur qualité de présidentes d’ONG, d’être de bons leaders car selon lui, « un leader doit avoir une influence constructive et non destructive,  et doit 

aussi s’intéresser aux besoins  des populations ».  Puis, dans le souci de permettre à ces séminaristes d’avoir des projets réalisables, il a leur proposé 
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quelques pistes et stratégies de montage de projets en vue de bénéficier du financement des partenaires techniques et institutionnels tels que le PNUD, 

la Fondation Félix Houphouët-Boigny pour la recherche de la paix, etc.  

Ensuite, M. KLA Konan, Sous-Directeur du renforcement de la cohésion sociale du Médiateur de la République est intervenu pour le 

troisième exposé portant sur thème : « Les techniques de la gestion pacifique des conflits communautaires et le renforcement de la cohésion sociale » 

en partageant l’expérience de l’institution Le Médiateur de la République, réputée en la matière. Cette communication a été axée sur les points suivants : 

la définition des concepts tels que la communauté, le conflit, le conflit communautaire, la médiation, le dialogue communautaire et la cohésion sociale ; 

la clarification de la méthodologie de la gestion des conflits communautaires qui porte principalement sur la phase préparatoire, le processus de 

règlement de conflit communautaire et sur la formation aux outils de prévention et de gestion des conflits, et l’identification de l’approche relative aux 

leaders d’opinion. Pour conclure cette communication interactive, il a conseillé les séminaristes à cultiver l’esprit de tolérance, l’art du vivre-ensemble, 

l’art de vivre heureux pour être harmonie avec les autres en précisant que si les violences se présentent en dépit de toutes les actions posées et face à la 

récurrence des conflits communautaires, il convient de recourir à la médiation pour résoudre les situations conflictuelles.  

Puis, monsieur YA Kouakou Jérôme, Chercheur/ formateur au département de la recherche de la paix à la Fondation FHB, est intervenu 

pour l’exposé IV sur le thème « Les techniques de la communication non violente » qu’il présente comme une méthode visant à créer entre les êtres 

humains des relations constructives et pacifiques. C’est un outil de communication verbale qui facilite la résolution des conflits entre deux personnes 

ou entre les individus et au sein des groupes sociaux, des communautés, etc. Elle est basée sur l’empathie, la compassion, la coopération et/ou la 

cohabitation harmonieuse, le respect de soi et des autres. Selon l’intervenant, la CNV est à la base des relations constructives, positives et 

harmonieuses. Il en a fait l’historique en parlant principalement de Marshall B. Rosenberg, auteur du célèbre ouvrage intitulé : « Les mots sont des 

fenêtres  (ou ce sont des murs) : Introduction à la Communication Non Violente » et de Thomas d’Ansembourg qui a publié « Cessez d'être gentil, 

soyez vrai ». Il a, en outre, indiqué les étapes de la communication non violente qui consiste à observer  clairement les faits, à identifier ses sentiments 

(positifs ou négatifs), à exprimer ses besoins et à formuler une demande en vue de la satisfaire. Il a ajouté que la communication non violente  (CNV) 

fondée sur la formule OSBD, se pratique par l’emploi des mots justes, de manière responsable pour gérer les conflits ou les prévenir. Compte tenu de 
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son efficacité relativement au changement de comportement, elle nécessite un apprentissage et des exercices pratiques quotidiens pour en développer 

les réflexes en termes de compétences comportementales pacifiques. 

M.TIE BI Zahouli Lucien, formateur au département de la recherche de la paix, à la Fondation FBH a  présenté l’exposé V  sur le 

thème : « Civisme et engagement ». Il a introduit ce module par la projection d’un extrait d’une émission télévisée sur l’incivisme en Côte d’Ivoire. Il 

a ensuite défini le civisme comme étant le respect, l’attachement et le dévouement du citoyen pour son pays. Il a également souligné que les valeurs du 

vivre-ensemble dans l’harmonie sont en voie de disparition, faisant place à toutes formes d’incivilité. Après avoir identifié les causes politiques, 

économiques et sociales, les responsabilités des acteurs que sont l’Etat, la famille et l’école ont été situées.  Ayant ensuite présenté les conséquences 

de cette pratique affreuse qui défie au quotidien l’autorité de l’Etat et déstabilise les rapports sociaux, l’intervenant a proposé des pistes pouvant 

contribuer à redorer le blason de la société.  A ce titre, un accent a été mis sur la consultation et l’exemplarité, qui, selon lui, sont des concepts 

incontournables pour une meilleure participation. Il a achevé son exposé en invitant chaque association féminine à promouvoir les valeurs du civisme 

et à contribuer à sa consolidation. 

L’exposé VI a porté sur « La prévention des violences basées sur le genre ». Animé par  Mme BEHIBRO Edith, présidente de l’ONG 

Service Droit de l’enfant et de la famille de l’Afrique, elle a, dès l’entame, précisé que le genre constitue une construction sociale et culturelle existant 

dans un groupe humain à un moment donné. Poursuivant, elle a identifié les différents types de violences dont les violences interpersonnelles, 

communautaires, collectives et autres ainsi que les conséquences qui en découlent.   

Pour terminer, elle a exhorté les présidentes d’association à sensibiliser les jeunes et toutes les communautés sur les violences basées sur le 

genre afin de prévenir les situations désagréables. 
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II.2- LES ATELIERS 

Les ateliers ont été précédés par la lecture et l’adoption du rapport de la première journée, le vendredi 16 août 2019.  

 

ATELIER 1 : Education aux droits de l’homme  

Le premier atelier intitulé : « Education aux droits de l’homme » a été animé par monsieur  KOFFI Yao Ernest, chercheur/Formateur en culture 

de la paix au Département de la recherche de la paix, Fondation FHB. Au cours de cet atelier, la notion de Droit de l’Homme a été abordée. Les Droits 

de l’Homme sont les Droits rattachés à tous les êtres humains pour mener sa vie. Ce sont des droits naturels inhérents à tout individu. Ils ont pour 

caractéristiques d’être universels, inaliénables et interdépendants et indivisibles. Il a été dit que ce Droit a pour fondement l’égalité de la dignité humaine.  

En effet, selon le premier Article de la loi Universelle, tous les hommes naissent égaux en dignité peu importe la différence culturelle, religieuse, 

ethnique, politique. La dignité humaine renvoie au fait que l’Homme, étant un être supérieur, doit être traité de la meilleure des manières. Par la suite, 

différentes catégories de droits ont été présentées. Elles sont au nombre de trois. Il s’agit du droit civique et politique, du droit économique et socio-

culturel et du droit de la solidarité ou de groupe.  

Le premier droit énonce la liberté de l’Homme dont la jouissance exige la protection de l’Etat. Ce droit englobe la liberté individuelle, qui est 

le fait de jouir de ses droits sans nuire à autrui ; la liberté politique qui stipule qu’on a le droit de vote et le droit d’être élu. La seconde catégorie parle 

des créances dont la mise en œuvre nécessite l’intervention de l’Etat. Par exemple, l’Etat a l’obligation de créer des structures de formation, des 

structures sanitaire, éducative, etc. Quant à la  troisième catégorie, elle vise le bien-être économique et social dans une perspective de solidarité 

internationale. Monsieur KOFFI Yao Ernest a terminé sa présentation en parlant de l’engagement du citoyen vis-à-vis du respect de la dignité humaine. 

En effet, la mise en pratique de ces différents droits sus-énoncés est possible grâce à l’implication de certaines ONG, qui auront pour but de sensibiliser 

la population à la fois  sur les nécessités et sur les avantages liés aux respects des droits de l’Homme. 
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ATELIER 2 : La gestion pacifique des conflits communautaires et le renforcement de la cohésion sociale  

 

Cet atelier fut animé par monsieur KLA Konan. Les séminaristes ont été réparties en quatre 

sous-groupes pour travailler en commissions sur des études de cas. Pour ce faire, chaque groupe a 

répondu à trois questions identiques réservées à l’ensemble des quatre groupes et à deux questions 

spécifiques. Ces questions portaient sur des cas pratiques de conflits. La restitution en plénière a 

montré la pertinence ainsi que l’importance d’approfondir les notions abordées pour une meilleure 

connaissance de ce thème capital si l’on veut atteindre les objectifs relatifs à la gestion des conflits 

et au renforcement de la cohésion sociale. 

 

 

ATELIER 3 : Les techniques de la communication non-violente 

 

Monsieur YA Kouakou Jérôme a animé cet atelier. A partir de sept études de cas 

relatives aux conflits quotidiens, récurrents, l’animateur a demandé aux séminaristes de faire 

des simulations. Dans l’approche méthodologique, selon le conflit exposé, deux séminaristes 

étaient invitées à employer, dans un premier temps, la communication courante axée sur la 

violence puis, dans un second temps, pratiquer la communication non-violente. Si la 

communication courante privilégiant la violence a été illustrée parfaitement, ce ne fut pas le 

cas avec la communication non-violente. Ces simulations ont révélé la nécessité d’apprendre 

véritablement cette nouvelle méthode de communication en vue de décrisper 

quotidiennement les conflits et éviter toutes les formes de violences.  

Les séminaristes travaillant en sous-groupe au cours de 

l’atelier 

Simulation de la communication non-violente par deux participantes 
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ATELIER 4 : Genre et Gouvernance 

 

L’atelier 4 qui avait pour thème Genre et Gouvernance a été animé par madame BEHIBRO Edith.  Selon l’intervenante, la gouvernance est 

une notion qui a été définie par plusieurs entités, entre autres la Banque Mondiale et le PNUD. Selon la Banque Mondiale, la gouvernance peut être 

définie comme une tradition et une institution par lesquelles le pouvoir s’exerce dans un pays pour le bien de tous. Pour le PNUD, la gouvernance est 

un mécanisme, un processus et une institution complexe par lesquels le pouvoir est exercé. Cette gouvernance met en exergue les principes relatifs à la 

responsabilité, la transparence, la réactivité, la démocratie, la participation, la citoyenneté et l’intégrité. L’une des conditions de la gouvernance est la 

mise en place d’une bonne administration qui exige une gestion correcte.  

Parmi les catégories de gouvernances, un accent a été mis sur la gouvernance locale, qui, en son sein, tient compte de l’éthique et de la 

transparence pour le développement local. Plusieurs enjeux en découlent au nombre desquels se trouvent en bonne place la justice sociale, la promotion 

du genre dans la prise des décisions, etc. 

 

 ATELIER  5 : Elaboration du plan d’action et des recommandations 

 

Des travaux de groupes, restitués en plénière ont permis aux séminaristes d’élaborer un plan d’actions et de faire une série de recommandations. Ce 

qui constitue la boussole de leur engagement pour la paix. 
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PRESENTATION DU PLAN D’ACTION 

Objectif général : Consolider la paix en Côte d’Ivoire 

 

 OBJECTIFS RESULTATS ACTIONS /ACTIVITES 
 

RESPONSABLE 
CIBLES PERIODE 

BUDGET 

ESTIMATIF CONTRAINTES 

1 

Renforcer les 

capacités des 

femmes en matière 

des droits de 

l’homme 

- les capacités 

des femmes sont  

renforcées,  

les femmes sont 

formées 

Formation des femmes 

sur les droits de l’homme 

La plateforme des 

ONG et des 

associations 

Les partenaires 

techniques 

(PNUD, 

Fondation FHB, 

etc.) 

- Les femmes de 

la plateforme 

- La jeunesse du 

district de 

Yamoussoukro 

Septembre -  

octobre 

2019 

20 000 000 
Manque de 

financement 

2 

 

Assainir 

l’environnement de 

la ville de 

Yamoussoukro 

 

 

 

 

- la ville de 

Yamoussoukro 

est propre 

- Balayage des rues 

- curage des caniveaux 

- ramassage des ordures 

-La plateforme 

des ONG et des 

associations 

- Les quartiers de  

la ville de 

Yamoussoukro 

De 

Septembre 

2019  à 

décembre 

2019 

Janvier 

février 2020 

5 Craintes 

(les 

problèmes 

qui 

pourraient 

nous 

empêcher de 

mener notre 

activité) 

50 000 000 

Manque 

d’implication des 

autorités locales 
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3 

Sensibiliser la 

population sur la 

liberté d’expression 

lors des échéances 

électorales  

Les populations 

sont 

sensibilisées à la 

liberté 

d’expression et à 

l’acceptation du 

choix des autres 

Campagnes de 

sensibilisation 

Causeries-débat 

La coalition des 

organisations des 

femmes 

Les partenaires 

techniques 

(PNUD, 

Fondation FHB, 

etc.) 

Sensibiliser la 

population du 

Centre 

Octobre 

2019 -  
15 000 000 

Mobilisation 

budgétaire 

4 

Lutter contre les  

VBG relatives aux 

enfants 

Les populations 

sont 

sensibilisées à la 

protection des 

droits de 

l’enfant 

- Sensibilisations porte à 

porte 

- Emissions radio 

- Sensibilisation de masse 

 

La coalition des 

organisations des 

femmes 

Les partenaires 

techniques 

(PNUD, 

Fondation FHB, 

etc.) 

- Villages du 

centre 

- Ménages 

- restaurants 

Novembre – 

décembre 

2019 

20 000 000 
Mobilisation 

budgétaire 

5 

Promouvoir 

l’autonomisation 

des femmes en 

milieu rural 

Les femmes sont 

autonomes 

Sensibilisation sur 

l’entrepreneuriat 

La plateforme des 

associations 

féminines, 

partenaires 

techniques et 

financiers 

Les femmes du 

centre 

1ère 

semaine du 

mois 

d’octobre 

2019 

20 000 000 

- Mobilisation 

budgétaire 

- Moyens de 

communication 
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6 

Contribuer aux 

élections apaisées 

en 2020 

Les élèves et 

étudiants sont 

sensibilisés à la 

paix 

Campagnes de 

sensibilisation en milieu 

scolaire et universitaire 

La plateforme des 

associations 

féminines, 

partenaires 

techniques et 

financiers 

Les partenaires 

techniques 

(PNUD, 

Fondation FHB, 

etc.) 

Elèves et 

étudiants 

Décembre 

2019 
15 000 000 

Mobilisation 

budgétaire 

7 

Initier et informer 

les femmes au 

civisme et au 

processus électoral 

Les femmes ont 

été formées sur 

le processus 

électoral 

Campagne de 

sensibilisation au civisme, 

au processus électoral et à 

la démocratie 

Le réseau des 

femmes 

Les femmes du 

Centre 

Octobre - 

novembre -

décembre 

2019 

20 000 000 

Mobilisation 

budgétaire 

Difficulté de 

déplacement 

8 
Autonomisation des 

femmes 

Les femmes sont 

autonomes et 

épanouies 

Formation des femmes à 

l’entrepreneuriat 

Les partenaires 

techniques 

(PNUD, 

Fondation FHB, 

etc.) 

Les femmes du 

Centre 

Janvier, 

février et 

mars 2020 

20 000 000 

Mobilisation 

budgétaire 

Difficulté de 

déplacement 

 

 

 

 



14 

 

RECOMMANDATIONS DE L’ATELIER 

A L’ETAT DE CÔTE D’IVOIRE 

 Impliquer davantage les femmes  dans les processus de négociation de paix 

 Renforcer le pouvoir économique des femmes, en facilitant l’accès au crédit 

 Financer les activités génératrices de revenu des femmes. 

A LA FONDATION FHB-PNUD 

 Renforcer les capacités des femmes du grand centre à la culture de la paix et à la cohésion 

 Faciliter le partage d’expérience au niveau international  

 Former les femmes aux techniques de gestion des conflits, de négociation, de médiation, de culture de la paix 

 Former les femmes à la technique de mobilisation de ressources 

 Former les leaders d’associations féminines au montage et gestion des projets 

 Former les leaders d’associations des femmes en leadership 

 

AUX AUTORITES LOCALES 

 Appuyer les actions des femmes, relatives à la promotion de la paix et à la cohésion sociale sur le terrain  

 Financer les activités des femmes en vue de leur autonomisation 

 

L’engagement ci-dessous, élaboré par les participantes, a été lue à la cérémonie de clôture. 

NOTRE ENGAGEMENT 

Nous nous engageons à : 

 Restituer la formation reçue  

 Promouvoir la paix et la cohésion sociale au sein de nos différentes localités 

 Sensibiliser pour un environnement électoral apaisé en 2020 
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 Sensibiliser les leaders politiques à la non-violence 

 

 

III. La cérémonie de clôture 

  Cette étape a enregistré une pluralité d’actions successives, à savoir la lecture du rapport général de l’atelier et des recommandations, la remise 

des diplômes, la motion de remerciement et le discours de clôture. 

1. Allocution de clôture 

Cette allocution a été prononcée par le Secrétaire Général de la Fondation, le Professeur Jean-Noël LOUCOU qui, après avoir remis les diplômes 

de participation aux récipiendaires, a tenu à remercier l’ensemble des participantes tout en réitérant ses mots de gratitude au PNUD et aux experts 

formateurs. Il a par ailleurs, souligné que les femmes occupent une importante place que la fondation leur réserve pour la promotion de la paix, car, va-

t-il affirmer : « Les femmes constituent le derniers recours quand on a tout essayé ». Il a clos son propos en invitant les séminaristes à divulguer la 

formation reçue auprès de leurs communautés, familles et associations respectives, à mettre en œuvres les résolutions et recommandations de cet atelier. 

Quant à la Fondation, elle continuera à appuyer et accompagner les femmes dans leurs actions de paix. Par ces mots, il a clos cet atelier de formation 

des réseaux des associations de femmes du district de Yamoussoukro. 

 

2. Motion de remerciements 

 

Considérant que la paix est la condition indispensable au développement ; 

Considérant que la formation est la garantie de transformation durable; 

Considérant que les femmes constituent une force incontournable dans la promotion de la cohésion sociale et de la paix ; 
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Considérant la qualité du contenu de la formation ; 

Considérant la qualité des formateurs et du contenu de la formation; 

Considérant la qualité des échanges et des débats ; 

Considérant la qualité de l’accueil réservé aux séminaristes ; 

Considérant la qualité du cadre du séminaire ; 

Nous, les femmes bénéficiaires de l’atelier de formation des associations féminines du district de Yamoussoukro sur la culture de la paix et la 

cohésion sociale,  remercions et félicitons sincèrement : 

1- La Fondation Félix Houphouët-Boigny pour la recherche de la paix ; 

2- Le Programme des Nations-Unies pour le développement (PNUD) 

3- Les experts formateurs ; 

4- L’ensemble des participants. 

 

 

Fait à Yamoussoukro, le 16 août 2019 
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ANNEXES 

ANNEXE 1 : DISCOURS D’OUVERTURE DU PROFESSEUR JEAN-NOËL LOUCOU, SECRETAIRE GENERAL DE LA FONDATION 

FELIX HOUPHOUËT-BOIGNY POUR LA RECHERCHE DE LA PAIX 

 

Monsieur le Représentant du Préfet du Département de Yamoussoukro, 

Monsieur le Représentant du Maire de la Commune de Yamoussoukro, 

Monsieur le Représentant résident du Programme des Nations unies pour le Développement (PNUD), 

Mesdames du Réseau des Associations des Femmes du District de Yamoussoukro, 

Honorables invités, 

Mesdames, Messieurs, 

 

Il y a trois jours, dans ces mêmes lieux, se tenait le symposium des Rois, Chefs et des Leaders religieux pour la promotion 

de la culture de la paix et de non-violence. 

Nous voici de nouveau réunis pour l’Atelier de formation des Associations des Femmes du District de Yamoussoukro à la 

culture de la paix et à la cohésion sociale. 

Je voudrais saluer chaleureusement et souhaiter la cordiale bienvenue à toutes les participantes et à tous les participants à 

cet atelier de formation. Vous êtes les bienvenus dans cette Fondation que son illustre donateur, le Président Houphouët-Boigny 

a défini comme un centre de rencontres et d’échanges pour réfléchir, former et agir pour la culture de la paix. 
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C’est le lieu de saluer et de remercier à nouveau le Programme des Nations unies pour le Développement (PNUD) qui a 

engagé avec nous une coopération fructueuse pour la promotion de la culture de la paix et la cohésion sociale.  

Merci aux experts qui vont assurer l’animation de cet atelier, experts de l’institution Le Médiateur de la République, du 

PNUD, de l’ONG Service Droit de l’Enfant et de la Famille d’Afrique (SDEF-Afrique), et de la Fondation Félix Houphouët-

Boigny pour la recherche de la paix. Merci à tous. 

Mesdames, Messieurs, 

Pour notre fondation, l’éducation est un outil privilégié de la paix. C’est pourquoi, nous lui accordons une place prééminente dans 

nos programmes de formation et de recherche. L’action de terrain qu’exige la promotion de la paix n’a de valeur et d’efficacité 

que par la formation aux  valeurs de la paix et aux  outils conceptuels relatifs à la gestion des conflits, aux techniques de médiation, 

à la communication non-violente. 

L’atelier qui va nous réunir deux jours durant, a pour objet de renforcer les capacités des leaders des réseaux des ONG et 

associations des femmes du District de Yamoussoukro. Il s’agit plus précisément des femmes de l’ONG 03 DAF, du RAFAA et 

du Club de Paix qui œuvrent pour le bien-être des femmes, pour la paix et la cohésion sociale. Elles seront formées à la prévention 

de la violence basée sur le genre avec une approche axée sur le genre, de sorte qu’elles puissent relayer la formation reçue dans 

leurs zones d’activités respectives. 

C’est dire, mesdames, la responsabilité qui est la vôtre au moment où il y a une recrudescence des incivilités, des violences 

dans les familles, dans les marchés,  dans les communautés ethniques et religieuses. 

Pour nous, il faut dépasser la définition négative de la paix comme absence de conflit par la définition positive de la paix 

comme absence de violence. C’est en luttant quotidiennement contre  tous les formes de violence que nous  réussirons à 

promouvoir la paix, une paix qui permette à chacun, dans sa différence, de s’engager dans le vivre-ensemble. 

La société civile dont vous êtes une des composantes est précisément cette organisation citoyenne vers cet objectif commun. 

Par les valeurs de démocratie, de société civile et de droits de l’homme, la paix devient une paix positive et durable. 
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L’objet de cet atelier est d’améliorer la qualité des prestations des ONG parties prenantes, en renforçant les capacités de 

leurs dirigeantes pour les rendre à la fois plus dynamiques et performantes. 

L’objectif ultime, c’est de  parvenir à la non-violence et à la tolérance, à la paix. 

Définissant les conditions de la paix à l’intérieur de chaque Etat africain, le Président Félix Houphouët-Boigny déclarait en 

1971 : 

 « Cette paix doit reposer sur la justice, la tolérance, le dialogue permanent, le respect de la personnalité humaine, le respect 

des libertés, le dépassement des tribus, des querelles de générations, toutes choses de nature à consolider l’unité nationale, la 

stabilité politique, préalable à tout développement harmonieux. » 

Chaque citoyen, chaque citoyenne doivent être activement engagés pour la cause de la paix. 

Nous souhaitons vivement que cet atelier contribue à cette cause, par la formation dispensée. 

La Fondation, pour sa part, s’engage à assurer un suivi de cette formation pour en accroitre l’efficacité sur le terrain. 

Je souhaite plein succès aux travaux de « L’Atelier de formation du Réseau des associations des femmes du District de 

Yamoussoukro à la culture de la paix et à la cohésion sociale. » 

 

Yamoussoukro, le 15 août 2019 

Pr. Jean-Noël LOUCOU 
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ANNEXE 2 : DISCOURS DE CLÔTURE DU PROFESSEUR JEAN-NOËL LOUCOU 

Mesdames les présidentes des Associations des femmes du District de Yamoussoukro, 

Honorables invités, 

Chères participantes et chers participants, 

Mesdames, Messieurs, 

 

Nous venons d’achever, dans les délais, les travaux de l’Atelier de formation à la culture de la paix et à la cohésion sociale. 

Je voudrais, au nom de la Fondation Félix Houphouët-Boigny pour la recherche de la paix et du Programme des Nations   unies 

pour le développement (PNUD), au nom de tous les experts-formateurs, vous remercier pour votre participation active. 

Je voudrais aussi vous dire notre grande satisfaction pour l’organisation de cet atelier. 

Satisfaction d’avoir pu tenir cet atelier, malgré le jour férié de l’Assomption. 

Satisfaction pour le grand nombre de femmes mobilisées. 

Satisfaction enfin pour la qualité de la formation dispensée qui laisse augurer une suite favorable pour vos actions sur le terrain. 

Pour tout cela, recevez nos sincères remerciements et nos chaleureuses félicitations. 

Chez les Sénoufo quand un enfant réussit dans la vie, on dit que sa mère l’a béni dès le berceau. 

Chez les Baoulé, les femmes sont le dernier recours quand on a tout essayé en vain. On danse alors l’adjanou, considérée comme 

plus puissante que les fétiches masculins. 

Chez les Français, vous connaissez l’adage qui dit : quand femme veut, Dieu le veut. 
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C’est dire l’importance et le rôle des femmes  dans toute société humaine. La Fondation accorde toute leur place aux femmes et 

compte sur elles pour la promotion de la paix. 

Nous sommes convaincus qu’avec les femmes, surtout des femmes organisées et déterminées comme vous l’êtes, nous pourrons 

enraciner la culture de la paix et la démocratie dans notre pays. Grâce à votre action, nous pourrons avoir des élections apaisées 

en 2020. 

Disséminez les enseignements reçus auprès des membres de vos associations respectives, mais aussi dans vos familles, vos lieux 

de travail, vos communautés villageoises et urbaines. 

Mettez en œuvre les résolutions et recommandations de cet atelier. 

Nous continuerons à vous assister et à vous accompagner dans vos activités pour la promotion de la paix et de la cohésion sociale. 

Je vous souhaite une bonne fin de semaine et un bon retour chez vous, sous la protection de Dieu. 

Je déclare clos les travaux de l’Atelier de formation du Réseau des Associations du District de Yamoussoukro à la culture de la 

paix et à la cohésion sociale. 

 

Yamoussoukro, le 16 août 2019 

Pr. Jean-Noël LOUCOU 
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ANNEXES 3 : DES IMAGES DU SEMINAIRE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Photo de famille M. OUATTRA Peyogori prononçant son discours à l’ouverture 
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Une vue de travaux en équipe, en sous-groupe sur des cas pratiques par les participantes 

Remise de diplôme de participation à Mme Cissé par M. Jean-Noël 

LOUCOU 
Remise de diplôme de participation à Mme Konan par M. 

OUATTARA Peyogori 
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Remise de diplôme de formateur à M. KLA Konan par M. Jean-Noël LOUCOU Remise de diplôme de formateur à M. OUATTARA Peyogori par M. Jean-Noël 

LOUCOU 
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Remise de diplôme de formateur à Mme BEHIBRO Edith par M. Jean-Noël 

LOUCOU 

 

Remise de diplôme de formateur à M. YA K. Jérôme par M. 

Jean-Noël LOUCOU 

 

Remise de diplôme de formateur à M. KOFFI Y. 

Ernest par M. Jean-Noël LOUCOU 

 
 

Remise de diplôme de formateur à M. TIE Bi par M. 

Jean-Noël LOUCOU 

 



26 

 

ANNEXES 4 : LISTE DES PARTICIPANTES 

 

N° Nom et Prénoms Structure Numéro tél  Localité 
1 EYOU N’GUESSAN MARIE-FRANCE A.EPSE 

CISSE 

O3DAF/PRESIDENTE 57051219 YAMOUSSOUKRO 

2 KOUAME KOFFI PAULE CONSTANCE O3DAF/SECRETAIRE 57342767 YAMOUSSOUKRO 

3 KOUASSI AKISSI GEOGETTE RSB/CC 07275697 YAMOUSSOUKRO 

4 KOUASSI AMENAN EDWIGE EPSE KOUASSI LIDHO 58452023 YAMOUSSOUKRO 

5 YAPO RACHELLE EPSE ABLO SIAM/PRESIDENTE 49791428 YAMOUSSOUKRO 

6 DIBY AFFOUE THERESE EPSE AYOU FAMILLE ELEPHANT/PR 07823996 YAMOUSSOUKRO 

7 DAPPA YAWA ELISABETH BOBY/PRESIDENTE 08827733 YAMOUSSOUKRO 

8 KADJO AFFOUE LILIANE EPSE KOUAME UCOSMOD/PRESIDENTE 08629907 YAMOUSSOUKRO 

9 YAO AHOU MARTHE COLMOBE/PRESIDENTE 04969908 YAMOUSSOUKRO 

11 KOUASSI ADJOUA ANGELE EBOYOKOU/PRESIDENTE 07281626 YAMOUSSOUKRO 

12 ONGOÏBA ASSANA GROUPE SERIEUX/PR 48615442 YAMOUSSOUKRO 

13 SIBY YERI LINDA FEMME SOLIDAIRE 04917474 YAMOUSSOUKRO 

14 DIBY LOUKOU EBOYEKOU/PRESIDENTE 47592418 YAMOUSSOUKRO 

15 CISSE FIA LAYLATE BERENICE AFUK/SECRETAIRE 49948963 YAMOUSSOUKRO 

16 N’GUESSAN AMENAN THRESE D’AVILA 

EPSE N’GUESSAN 

AFUK/TRESORIERE 58315823 YAMOUSSOUKRO 

17 KOUADIO AYA ENIASSOU/PRESIDENTE 49022273 SAHABO 

18 YOMBOUNO ANGELE AFENY 47084256 YAMOUSSOUKRO 

19 OKOU LOUKOU JEANNETTE GNAMIENKODISSOU 49876754 SAKIARE 

20 YAO N’GORAN LEONTINE EYOHENIAN 08957331 ATTIEGOUAKRO 
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21 N4GESSAN BRIGITTE EPSE OULAÏ ENIANSSOU 08597571 SAHABO 

22 YAO AFFOUE  EKLOEHOU 08334327 TOUMODI 

23 KOUADIO ADJA FLORENCE SCAE 09228479 YAMOUSSOUKROSO 

24 SOUMAHORO AWA LYDIE BOBY 08827733 YAMOUSSOUKRO 

25 KOUASSI ELISE UCOSMOD 49239712 YAMOUSSOUKRO 

26 YAO N’GUESSAN BEATRICE FAMILLE ELEPHANT 49209440 YAMOUSSOUKRO 

27 CAMARA ZENAB GROUPE SERIEUX 08577942 YAMOUSSOUKRO 

28 CAMARA MAWA FEMME SOLIDAIRE 05774139 YAMOUSSOUKRO 

29 KOUADIO AFFOUE BERENGERE AFENY 07900208 YAMOUSSOUKRO 

30 N’GUESSAN BAH CAROLLE N’BOTANIAN 59918058 N’GATTAKRO 

31 KRA AFFOUE EMILIENNE AFUK 09393462 YAMOUSSKRO 

32 KONAN Amenan Christine ONG RAFAA 07 22 69 36  

33 KOUAME Aya Nathalie RAFAA 08 15 09 45 Zata 

34 KONAN Adjoua Aimée RAFAA 07 18 46 84 YAMOUSSKRO 

35 KONAN Ahou RAFAA 58 18 82 08 Toumodi 

36 Konan Aya Marie RAFAA   
37 N’goran Amoin Marie RAFAA   
38 Konan Adjoua Aimée RAFAA   
39 Yao Affoué Mathilde RAFAA   
40 Yao N’goran Léontine RAFAA   
41 Koffi Amenan Elise RAFAA   
42 Kouassi Akissi Georgette RAFAA   
43 Gossé Tia Laylate RAFAA   
44 Traoré Moussa Stagiaire Médiateur de la 

République 
 Abidjan 

45 Yao Akpatou Lydiane Club de paix  Abidjan 
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46 N’guessan Amoin RAFAA   

47 Yao Clara Sandrine Club de paix  Abidjan 

48 Kouamé N’dri Elise RAFAA   

49 Momizan Léa RAFAA   

50 Koffi Amoin Stéphanie Nadège Club de paix   
51 Diby Loukou RAFAA   
52 Kouadio Adja Florence RAFAA   
54 Kouassi Amoin Filbert RAFAA   
53 ALLA N’guessan Epse Kouamé RAFAA 

48 05 34 82 Yamoussoukro 

54 KRA Ahou Céline RAFAA 
08 54 55 84 Attiégouakro  

55 KOFFI Loukou Véronique RAFAA 
49 33 61 26 Yakro  

56 YAO Amenan Nicole RAFAA 
09 33 61 26 Yobouèkro  

57 KOUAKOU Ahou A. Rosemonde RAFAA 
07 48 03 91 Tiébissou  

58 KOUA Yaba Julienne RAFAA 
57 45 84 82 

Yamoussoukro 

59 DRAME Jokebed RAFAA 
48 20 86 18 

Yamoussoukro 

60 KONAN A Aya Monique RAFAA 
08 30 90 25 

Yamoussoukro 

61 DIOMANDE Francine RAFAA 
57 01 41 72 

Yamoussoukro 

62 YAO Amoin Elisabeth RAFAA 
77 28 12 73 Tiébissou  

63 ALLA Amenan Adelaïde RAFAA 
07 65 13 01 N’dakonankro  

64 TOGNONDE Cora Angéline RAFAA 
08 55 50 29 Kami  

65 KOUASSI Hélène RAFAA 
57 62 64 03 Tiébissou  

66 KOUAME N’dri Elise RAFAA 
59 1447 09 Séman  

67 KOUASSI Affoué Irène RAFAA 
07 78 83 19 Akpéssékro 

68 KOUGNON-DORE Marie-Laure Médiateur de la République 
07 05 08 62 Abidjan 
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ANNEXES 5 : TDR DE L’ATELIER 

 

Résumé du Projet 

Le présent projet vise à renforcer les capacités des Leaders des réseaux des ONG et associations des femmes du District Autonome de Yamoussoukro qui œuvrent 

pour le bien-être de la gente féminine, la paix et la cohésion sociale. 

 

Il s’agit de les impliquer vigoureusement et activement dans la construction de la paix et la cohésion sociale en les dotant d’outils adéquats, de moyens techniques, 

stratégiques et pédagogiques en vue de leur permettre de contribuer efficacement à la promotion de la culture de la paix auprès des populations de la Région du 

Bélier.  

 

Ce qui consistera à mettre à leur disposition des outils relatifs aux valeurs de la culture de la paix, à la gestion des conflits, aux techniques de médiation, à la 

communication non-violente et à la prévention de la violence basée sur le genre avec une approche axée sur le genre.  

 

Cette formation leur permettra d’être également des relais auprès de diverses populations notamment dans les foyers, les marchés, auprès des communautés 

inter-ethniques et religieuses, et auprès des jeunes du District de Yamoussoukro.  

Elle s’étendra sur deux (2) jours, au siège de la Fondation Félix Houphouët-Boigny pour la recherche de la paix à Yamoussoukro. Une fois réalisée, elle permettra à 

ces deux ONG d’avoir un repère méthodologique et une efficacité pour promouvoir la paix et la cohésion sociale dans leurs zones d’activités. 

I-Contexte et justification du projet 

Le District autonome de Yamoussoukro, longtemps reconnu pour sa stabilité sociopolitique et économique, a été confronté à des violences multiformes ces 

dernières années. Les élections couplées (municipales et législatives) organisées récemment ont, une fois de plus, perturbé l’équilibre social, créé des murs de 

méfiances et ont fragilisé économiquement la situation de tant de femmes ainsi que le respect de leurs droits.  

A en croire les rapports des organisations de la société civile, les violences courantes portent sur les séquestrations des femmes et des enfants dans les familles et 

dans les foyers, les railleries, intimidations et menaces dans des communautés inter-ethniques et religieuses, dans les marchés, au niveau des militants partisans, 

sur la rupture du dialogue entre des cours voisines, etc.  
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Pour apporter des réponses durables aux violences tantôt circonstancielles tantôt structurelles que vivent la plupart des femmes et des enfants dans cette partie 

de la Côte d’Ivoire, d’une manière ou d’une autre, parfois dans le silence total, les organisations de la société civile s’activent sur le terrain en initiant des activités 

pour les contrer et créer les conditions susceptibles de favoriser le vivre-ensemble dans l’harmonie. 

C’est dans ce cadre que le séminaire de formation sur la culture de la paix et la cohésion sociale s’adresse aux Leaders des réseaux des ONG et associations des 

femmes du District Autonome de Yamoussoukro qui œuvrent pour le bien-être de la gente féminine, la paix et la cohésion sociale. 

Bien que la plupart des membres de ces ONG susmentionnées n’aient quasiment pas reçu de formations adéquates relatives à la promotion de la paix, elles font 

maints efforts pour être actives sur le terrain depuis leurs récentes existences.  

 

Il s’avère donc nécessaire de les amener à plus de performances et à être plus dynamiques en mettant à leurs profits de solides formations, efficientes et adaptées 

en culture de la paix d’une manière générale. 

 

C’est dans ce contexte que la Fondation Félix Houphouët-Boigny pour la recherche de la paix, spécialisée dans ce domaine, se propose d’organiser cet atelier dans 

la perspective d’accompagner leurs actions visant à renforcer non seulement leurs capacités et les rendre à la fois plus dynamiques et performantes, mais à parvenir 

à la consolidation de la paix et de la cohésion sociale, tout comme à la pérennisation des mécanismes et des outils de prévention, de gestion des conflits 

communautaires au profit des populations de la Région du Bélier. Il s’agira en définitive de parvenir à la non-violence et à la tolérance à la veille des échéances 

électorales de 2020. 

Les présents termes de référence ont pour objet de définir les objectifs à atteindre, les résultats attendus, le déroulement du séminaire, les participants, les 

personnes ressources, le mode de financement. 

II-Objectifs du Projet  

1-Objectif Général  

Mettre à la disposition des membres des ONG bénéficiaires, des outils pertinents pour les amener à contribuer efficacement à l’instauration d’un climat de paix et 

de non-violence dans le District Autonome de Yamoussoukro.  

2-Objectifs Spécifiques 

1. Identifier les valeurs de la culture de la paix ; 

2. Initier les bénéficiaires au respect, à la promotion et à la défense des droits de l’homme ; 
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3. Eduquer les participantes au civisme et à la citoyenneté ; 

4. Eduquer aux techniques de la communication non-violente ; 

5. Former à la gestion pacifique des conflits communautaires; 

6. Former au processus de médiation; 

7. Elaborer un plan d’action ; 

8. Améliorer  la qualité des prestations des ONG au profit des populations du District. 

III- Public cible 

Le projet est destiné directement à soixante participantes, leaders des réseaux et associations féminines du district de la Yamoussoukro. 

IV-Résultats attendus 

- A la fin de ce projet, les participantes savent identifier les valeurs de la culture de la paix ; 

- Elles sont : 

- Initiées au respect, à la promotion et à la défense des droits de l’homme ; 

- Eduquées au civisme et à la citoyenneté ; 

- Eduquées aux techniques de la communication non-violente ; 

- Formées à la gestion pacifique des conflits communautaires; 

- Formées au processus de médiation; 

-Un plan d’action est élaboré ; 

-Les prestations des ONG sont améliorées au profit des populations du District. 

 

VI-Méthodologie 

L’approche employée lors de cette formation est participative ayant pour objet de permettre aux différentes participantes de s’exprimer et de participer aux débats 

et à la détermination des solutions appropriées ; des exposés permettront aussi aux participants d’acquérir un certain nombre d’outils théoriques nécessaires à la 

bonne compréhension du thème et des simulations. 

La formation et les ateliers seront soutenus par des exercices pratiques, des études de cas et assurés par des experts désignés à cet effet. 
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VII- Principales composantes du projet 

La formation est  subdivisée en quatre (7) exposés et cinq (5) ateliers qui sont : 

Exposé I : Education aux valeurs de la culture de la paix, à la réconciliation et au pardon ;  

Exposé II : Contribution des Leaders communautaires pour des élections apaisées ; 

Exposé III : Les techniques de la gestion pacifique des conflits communautaires et le renforcement de la cohésion sociale ; 

Exposé IV : Les techniques de la communication non-violente ; 

Exposé V : La prévention des violences basées sur le genre ; 

Exposé VI : Rôle des Leaders communautaires pour des élections apaisées  

Exposé VII : Civisme et engagement. 

Les ateliers : 

Atelier 1 : Les techniques de la gestion pacifique des conflits communautaires et le renforcement de la cohésion sociale ; 

Atelier 2 : Les techniques de la communication non-violente ; 

Atelier 3 : Education aux droits de l’homme ; 

Atelier 4 : Genre et gouvernance ; 

Atelier 5 : Elaboration du plan d’action. 

 

VIII-Moyens humains et matériels 

1-Les moyens humains 

La formation et les ateliers seront assurés et animés par 6 experts.  
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Composition de l’équipe des experts :  

- 01 Expert de l’institution Le Médiateur de la République ; 

- 01 Experte de l’ONG Service Droit de l’Enfant et de la femme de l’Afrique (SDEF - Afrique) 

- 01 Expert du PNUD 

- 03 Experts de la Fondation Félix Houphouët-Boigny pour la recherche de la paix. 

La couverture médiatique sera assurée par 6 journalistes 

 

2-Les moyens matériels  

Matériels informatiques, salle et matériels de bureau, consommables de bureau. 

IX-Hypothèses de réussite et Indicateurs 

1-Hypothèses 

1. Situation sociopolitique apaisée ;  

2. Mobilisation des leaders d’opinion ; 

3. Disponibilité de financement. 

 

X-Durabilité, suivi et évaluation 

1 - Pendant la diffusion 

Il faut procéder par des tests de niveau au début et à la fin de chaque formation sur la base des mêmes questionnaires pour évaluer le niveau d’assimilation et la 

prestation des formateurs. 
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2- Après la diffusion 

Il faut, pour que l’opération dure dans le temps, installer un comité de veille.  

Quarante-cinq (45) jours après la fin de la formation, le comité de veille procédera à une série de visites. Le but visé est de s’assurer de l’application par les 

séminaristes des connaissances, méthodes et outils reçus pour faire répercuter le message de paix sur la population.  

Cette disposition vise à mettre en place un suivi permanent et efficace par la Fondation FHB pour la recherche de la paix.     

 

 XI–PLANNING D'EXECUTION DES ACTIVITES            

Jour 1 – Jeudi 15 août 2019 

   08h00-09h00             Accueil et installation des invités    

09h00-09h40             Cérémonie d’ouverture (allocutions, présentation de la Fondation) 

- Mot de bienvenu du Maire (5mn) 
- Discours du Secrétaire Général de la Fondation FHB (10mn) 
- Discours du Représentant résident du PNUD (10mn) 
- Discours d’ouverture du Préfet de Région (5mn) 
- Présentation de la Fondation FHB (10mn) 
-  

09h40 - 09h50           Cocktail et Photo de famille 

09h50 - 10h10            Exposé I : « Education aux valeurs de la culture de  la paix, à la réconciliation et au 

pardon » par M. KOFFI Yao Ernest, Formateur au Département de la recherche de la 

paix, Fondation FHB  

10h10 - 10h20            Echanges  

10h20 -10h40 Exposé II : « Contribution des Leaders communautaires pour des élections apaisées 

» par M. Ouattara Peyogori, Expert national – PNUD Côte d’Ivoire 
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10h40-11h10            Exposé III : « Les techniques de la gestion pacifique des conflits communautaires et 

le renforcement de la cohésion sociale » par M. KLA Konan, Sous-Directeur du 

renforcement de la Cohésion sociale du Médiateur de la République  

11h10 –11h20 Echanges 

11h20-11h50 Exposé IV : « Les techniques de la communication non-violente » par M. YA Kouakou 

Jérôme, Chercheur/formateur au Département de la recherche de la paix, Fondation 

FHB 

11h50 –12h00 Echanges  

12h00 –12h10 Pause-café 

12h10 –12h40 Exposé V : « Civisme et engagement » par M. TIE Bi Zahouli Lucien, formateur au 

Département de la recherche de la paix, Fondation FHB 

12h40 –12h50 Echanges  

12h50 –14h10 Pause-déjeuner 

14h10 –14h35 Exposé VI : « La prévention des violences basées sur le genre » par Mme BEHIBRO 

Edith, Présidente de l’ONG Service Droit de l’Enfant et de la femme de l’Afrique (SDEF 

- Afrique)   

14h35 –14h40 Pause  

14h40 –15h10 Exposé VII : « Rôle des Leaders communautaires dans la résolution des conflits 

intercommunautaires à travers les dialogues intercommunautaires » par M. 

Ouattara Peyogori, Expert national – PNUD Côte d’Ivoire 

 

15h10-15h15            Projection du film « La foi dans la paix » suivie d’échanges 
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15h15-15h30             Pause-café 

15h30-16h15               Atelier 1 : « Les techniques de la gestion pacifique des conflits communautaires et le 

renforcement de la cohésion sociale » par M. KLA Konan, Chef de cabinet du 

Médiateur de la République 

 

16h15-17h00 

 

Atelier 2 : « Les techniques de la communication non-violente » par M. YA Kouakou 

Jérôme, Chercheur/formateur au Département de la recherche de la paix, Fondation 

FHB 

17h00 – 17h 20 Evaluation de la 1ère journée  

17h20 Fin de la journée 1                         

Jour 2 – Vendredi 16 août 2019 

08h00 - 08h15           Lecture du rapport  de la première journée 

08h15 -09h00           Atelier 3 : « Education aux droits de l’homme » par Mr KOFFI Yao Ernest, 

Chercheur/Formateur en culture de la paix au Département de la recherche de la 

paix, Fondation FHB 

09h00-09h20              Pause-café  

09h20-10h05              Atelier 4 : « Genre et gouvernance » par Mme BEHIBRO Edith, Présidente de l’ONG 

Service Droit de l’Enfant et de la femme de l’Afrique (SDEF - Afrique)  

10h05-12h00  Atelier 5 : Elaboration du plan d’action 

12h00-14h00  Pause-déjeuner  

14h00-15h00 Restitution du plan d’action  
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